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donner ni les Anonacées. et les Scitamindes, ni les Palmicrs et les Atoi- 
dévs. Nous sommes donc ainsi nettement avisés que cette collection est loın 
de représenter coniplétement la végétation des deux localités étudiées. 
Deux voyageurs seulement parcourant Indo-Chine ont eu le soin de 
rédiger des notes en mème temps qu'ils préparaient un herbier. Ge sont : 
Pierre, le grand Botaniste récemment dispara, et le D" Thorel, à qui le 
Muséum doit 4,000 numéros de plantes de la Cochinchine et du Me-kong 
et de volumineux manuscrits en dix forts volumes qui renferment peus ile 
5.000 descriptions faites sur le vif. Par intuition, le Sergent Mouret a fait 
comme cos deux remarquables collecteurs, sans savoir imiter si bien ces 
excellents exemples. II faut Ini savoir beancoup de gré d’avoir si bien 
compris ce qu'il y avait à faire car il ya des voyageurs avertis el même des 
botanistes compétents qni, arrivant dans nos colonies, croient naïvement 
y trouver une Flore qui leur permettra de faire des déterminations au pied 
levé comme en France, tombent de hant en s'apercevant qu'il n'en est 
rien et, découragés dès le début, ne rapportent ni herbier ni mannserits, 


Srr Li VALEUR ET LES AFFINITÉS DES GENRES SANTIRIOPSIS ( ENGLER), 


Pıenvıoeus (Dov) er Dacrvones (GrISERICH), 


pan M. À. GUILLAUMIA. 


Créé en 1890 par Engler ® pour une plante rapportée de San Thomé 
par Moller et qu'Oliver, dans une description inédite, avait rattachée au 
genre Suntiria sous le nom de Santiria balsamifera , le genre Santiriopsis se 
distinguait du genre Pachylobns par son frnit à style persistant, + forma 
nm Custanee sative in mentem revocans » disait Oliver, « halbkugely » 
ajoutait Engler ©. 

Depuis lors, L. Pierre décrivant les plantes du Gabon ®© rapportait avec 
doute à ce genre Santiriopsis trois échantillous incomplets, Yun recueilli 
sur les bords de VOgooué par M. Lecomte, auquel il donnait le nom de 
Suntiriopsis (2) Ebo ®©, los denx autres envoyés du Gabon par le R. P. Klaine. 
Celui portant le n° 615 (dépourvu de fleurs) fut pour Pierre le type de 


© Botanische Jahrbucher, XI, Beiblatt; 26, p. 6 (1890). 

Die naturlichen Pjlauzenfamilien, MIE, A, p. 244 (1896). 

© Bulletin de la société Linnéenne de Paris, n° 169 (1896), p. 2281-1982. 
“ Prenne, lor. cit.. Wa déerit que le trait, mais, suivant loule apparence, 
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son Santiriopsis (?) obovata, l'autre (n° 230), ayant des fleurs mais pas de 
fruits, fut le Santiriopsis (?) Klameana; quelque temps après, il est vrai, le 
P. Klaine envoyait des échantillons plus complets et Pierre ajontait à sa 
description du Santiriopsis Klaiueana une note additionnelle dans laquelle 
il faisait connaître que le fruit était + droit, à style opposé an hile et non 
excentrique, que la loge avortée était parallèle à la loge fertile et que Pem- 
bryon élait analogne à celui du Santiriopsis (?) Ebo et Santiriopsis (?) obo- 
veta >. Ce fruit était en effet ovoide (comme ceux des Pachylobus, quoique 
plus petit), et par suite les différences entre Pachylobus et Santirtopsis se 
trouvaient fort atténuées. 

Dans une note précédente ©, je regrettais de n'avoir pas eu d’echantil- 
Jons de Sautiriopsis ; depuis, grace à l'obligeance de M. le Professeur Le- 
comte, j'ai pu trouver au Muséum dans les plantes du Gabon les matériaux 
nécessaires à l'étude de ce genre. J'ai reçu par ailleurs du R. P. Mame et 
de la Direction du Jardin botanique de Sydney des échantillons de Pachy- 
lobus et de Dacryodes. 

Voici les espèces que j’at pu étudier : 


| Herbier général, herlaer du Gabon, plantes du 

; Gabon de Pierre (au Museum). 

Envoi du P. Klaine. 

Herbier du Gabon (semble n'être qu'une variété du 
P. edulis). 

Plantes du Gabon de Pierre sous le nom manuscrit 


de P. Ezgo. 


Pachylobus edulis...... 


Pachylobus Saphur...... | 


Pachylobus Büttnert..... | 


Santiriopsis Alatneana... Herbier du Gal 
Santiviopsis obovata ..... A HN EME 
Santiriopsis balsamifera © 

| Herbier général, herbier de Jardin botanique de 
Dacryodes herandra..... € Sydney communiqué par la Direction de cet éta- 


blissement. 


Grace à ces malérianx, Pat pu compléter et sur certains points modifier 
les observations que j'avais faites sur Daeryodes et Pachylobus : Yai constaté 
ainsi que c'est par erreur que j'avais indiqué précédemment Pachylobus 
comme possédant des faisceaux médullaires dans tous les organes et Da- 
cryodes comme en étant totalement dépourvu. 

Pachylobus présente en effet des faisceaux médullaires, mais ceux-ci sem- 
blent localisés dans le pétiole, les pétiolules et le rachis des feuilles et Da- 


M) Bulletin du Museum (1907), numéro de novembre. 

(2 Le S. balsamifera Olivier n'était indiqué qu'à San Thomé; néanmoins les 
numéros tha, 262 el 745, 1175, 3024, envoyés da Gabon par le P. Klaine, 
semblent devoir étre rapportés à cette espèce. 
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cryodes qui, également, Wen a pas dans la tige, en présente cependant dans 


la feuille. 


Le genre Santiriopsis, enfin, possède la même particularité de présenter 
des faisceaux médullaires dans la feuille mais pas dans la tige. 
J'ai réuni dans le tableau suivaut les principaux caractères de Pachylobus , 


Santiriopsis el Dacryodes 


SANTIRIOPSIS. 


1. Fleurs du type 3. 

2. Sépales réunis seule- 

ment à la base. 

3. Disque épais. 

Filets staminanx fili- 
formes ou légère- 
ment dilatés seule- 
ment á la base. 

Étamines en dehors 
du disque. 

Ovaire 3-loculaire avec 
1 loge stérile. 

Fruit symétrique ou 
déjeté. 

Mésocarpe assez char- 
nu. 

Endocarpe mince. 

1 seul embryon. 

Cotylédons épais, 
pennés. 

Afrique tropicale occi- 
dentale. 

Faisceaux médullaires 
dans les fenilles seu- 
lement. 


PACHYLOBUS. 


Fleurs du type 3. 

Sépales réunis seulement à 
la base. 

Disque épais. 

Filets staminanx filiformes 
on légèrement dilates 
seulement à la base. 


Etamines en dehors du 
disque. 


Ovaire »-loculaıre. 
Fruit symétrique. 
Mésocarpe très charnu. 


¿ndocarpe mince. 
1 seul embryon. 
Cotylédons épais, pennes. 


Afrique tropicale occiden- 
tale. 

Faisceaux médullaires dans 
les feuilles seulement. 


DACRYODES. 


Fleurs du type 3. 

Sépales entièrement soudés 
et indistincts. 

Disque épais. 

Filets staminaux  aplatis 
dorso - ventralement el 
recouvrant tont Je dos 
de Panthère. 

Étamines en 
disque. 

Ovaire 2-3 loculaire. 


dehors du 
Fruit presqne symétrique. 
Mésocarpe assez charnu. 
Endocarpe mince. 

1 seul embryon. 
Cotylédons épais, pennés. 


Antilles. 


Faisceaux médullaires dans 
les fenilles seulement. 


On peut constater ainsi que Santiriopsis el Pachylobus peuvent à peine se 


distinguer Tun de l’autre : la morphologie florale est identique, car, si Povaire 
de Pachylobus est à deux loges. la troisième loge de celui de Santiriopsis 
semble avortée d’une facon constante. Le fruit qui dans Santiriopsis obovata 
est déjelé d’un quart de cercle est tout à fait droit chez Santiriopsis Klai- 
neana, bien que ce soient deux espèces du même genre, comme le prouvent 
les fleurs et les embryons: car la symétrie ou la dyssymétrie du fruit mest 
pas un caractère suflisant pour distinguer deux genres, malgré ce qu'avait 
supposé Pierre en proposant le nom de Santiridium O). 


N) Loc, cit., note additionnelle, 
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L'analomie de la tige permet, il est vrai, de distinguer Santiriopsis 
klaineana iles autres espèces, car la moelle, ligmifiée comme chez Santi- 
riopsis balsamifera et obovata. présente dans celle espèce seulement des 
cellules fortement scléreuses, mais ce n’est là, ce me semble, qu'un carac- 
tère secondaire. 

ly a donc, quant au fruit, des passages entre Santiriopsis el Pachy- 
lobus ; d'autre part, l'anatomie ni la morphologie florale ne fournissent de 
caractères vraiment génériques; il est donc légitime d'ncorporer les San- 
tiriopsis au genre Pachylobus, dont ils constitueraient une section caracté- 
risée par les colylédons à lacinialions courbes. au lieu d'être droites comme 
chez les Pachylobus vrais formant la section Eupachylobus. 

Les plantes de ces denx sections se trouvent du reste dans la même 
region , l'Afrique tropicale occidentale, bien que les Eupachylobus semblent 
avoir, au moins dans l'état actuel de nos connaissances. une aire de disper- 
sion plus vaste. puisqu'on les rencontre de PAngola au Sierra-Leone el din 
Gabon au pays des Niam-Niam, sur la frontière Nord-Est du Congo 
helge. 

Pour Dacryodes, je continuerai à le regarder comme un genre distinct 
el non conime une simple section de Pachylobus. Son calice complètement 
vamosépale «schussel/órmig>, ses élamines à filets aplatis dorso-ventrale- 
ment en une sorte de ruban, dilaté à sa partie supérieure jusqu'à recouvrir 
entièrement le dos des anthères, permettent de le caractériser suffisamment. 
Ce genre n'est du reste signalé que dans quelques-unes des Antilles (Do- 
minique, Martinique. Porto-Rico). 

Les aflinités de ce graupe avec les genres voisins semblent surtout se 
manifester entre Pachylobus et Santiria : tous deux ont des fleurs à sépales 
réunis sculement à la base et à filets staminaux filiformes, du moins dans 
leur partie libre. Les Santiriopsis à fruits dyssymélriques accentuzraient ce 
rapprochement; néanmoins les Santiria n'ont que des cotylédons, 5 lobés 
el peu épais, présentent un disque floral d'aspect différent et sont localisés 
à Malacca, Sumatra, Bornéo, aux Philippines et à la Nouvelle-Guinée. 

La présence de faisceaux médullaires crée par ailleurs un lien de parenté 
entre Canarium, Canariellum et Trattinichta © Yune part, Pachylobus, 
Dacryodes el Santeria d'autre part. 


Je résumerai done ces aflinités en modifiant et complétant le Lablean 
que j'ai précédemment donné dans ce Bulletin (novembre 1907). 


(0 La fleur teimére indique déjà uu rapprochement entre Trattunchia et Sau- 
tiria; par ailleurs, l'anatomie de la tige avait montré à Jadin (Contribution à 
l'étude des Térébinthacées, 1894) une parenté étroite entre ces deux geures. 

Je n'ai pas rencontré de faisceaux médullaires dans les pélivles de Seutinanthe 
brunnea (Thwaites). 


PrLascue IV, 





Morphologie de la fleur et du fruit de Pachylobus et de Dacryodes. 
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Canarium. 


lalsceaux anormaux 
dans la tige et la feuille. 
SS 
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EXPLICATION DES FIGURES. 
r 
Dacryodes hexandra Grisebach. — 1. Fleur X 6. — Il. Etamines X 12 : a, de 


face; b, de dos: c, de profil. — HI. Fleur dont on a retiré la corolle x 8. — 
IV. Fruit grandeur réelle (d’après Engler). — V. Embryon grandeur réelle 
(d’après Engler). , 

Pachylobus (Enpachylobus) edulis Don. — 1,. Fleur x 4. — Ii. Etamines x 9: 
a, de face; b, de dos; c, de profil. — MI,. Fleur dont on a retiré le pé- 
rianthe X 5. 

Pachylobus ( Eupachylobhus) Buttneri Engler, — 1V,. Fruit grandeur réelle. 

Pachylobus ( Eupachylobus) edulis Don. — V,. Embryon grandeur réelle. 

Pachylobus (Santiriopsis) balsamifera Oliver. — T,. Feur X 5 (d'après Engler). 
— I.. Étamines X 10 : 6, de dos. — 11l,. Fleur dont on a retiré le pé- 
rianthe X 7 (d’après Engler). 

Pachylobus ( Santiriopsis) obovata Pierre. — IV, : «, fruit grandeur réelle. 

Pachylobus (Santiriopsis) Klaineana Pierre, — IV, : b, fruit grandeur réelle, 

Pachylobus (Santiriopsis) balsamifera Oliver. — V,. Embryon grandeur réelle 


(daprès Engler). 


